V OU  s avez  , par  vos  décrets  précédens , amélioré 
d’une  manière  digne  de  votre  fagefle , le  fort  de 
tous  les  individus  compofant  l’armée  ; vous  avez  re- 
levé leur  exiftence  & conftaté  leurs  droits;  votre 
ouvrage  feroit  imparfait , Meilleurs  , fi  vous  ne  cher- 
chiez pas  encore  à fournir  aux  corps  tous  les  moyens 
néceffaires  à leur  entretien,  8c  fi  vous  ne  les  cal- 
culiez pas  de  façon  à les  fouftraire  enfin  à toutes 
les  refîources  vexatoires  de  l’induftrie  3 qu’ils  étôient 
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obliges  fans  ceffe  d’employer , pour  remédier  à fin- 
fuffifance  des  fonds  qui  leur  étoient  accordés. 

Les  dépenfes  relatives  à l’entretien  des  troupes 
font  de  différentes  efpèces;  pour  éviter  la  confufion 
qu’elles  pourroient  préfenter,  & mettre  en  état  de 
les  évaluer  avec  plus  de  certitude  , le  fyftême  établi 
depuis  long-tems  eft  de  les  claffer , chacune  fuivant 
leur  nature  , en  les  rapprochant , par  forme  de  malles 
fixées  par  hommes,  de  ceux  pour  lefquels  elles 
doivent  avoir  lieu.  Nous  avons  cru  ne  devoir  pas 
nous  écarter  de  cet  ufage  fagement  adopté,  & jufti- 
fié  jufqu’ici  par  l’expérience.  C’elt  en  conféquence 
dans  cette  fopne.  que  nous  vous  préfenterons  les  dé- 
penfes de  l’entretien  des  troupes , fous  les  dénomi- 
nations de  maffes  générales,  de  maffe  de  boulangerie , 
de  fourrages,  d’hôpitaux , d’effets  de  campemens , 
& de  bois  & lumières. 


aalfes  générales  fixées  par  les  ordonnances 
, à des  fommes  déjà  reconnues  infuffifantes 
à leurs  dépenfes , avoient  paru  au  minilfre  fufeep- 
tibles  encore  de  rédudions , dans  l’état  d’évaluation 
qu’il  vous  avoit  préfenté.  En  débarraffant  ces  maffes 
du  paiement  des  4 deniers  pour  livre,  aujourd’hui 
retenus  fur  toutes  les  dépenfes  , 8c  que  le  projet  eft 
de  faire  ceffer , des  capitations  des  officiers  , qu’il  vous 
paroîtra  juffe , fans  doute  , de  ne  pas  imputer  fur 
ces  fonds  qui  leur  font  etrangers , 8c  des  piets  des  3 * 
des  mois  dont  elles  étoient  chargées,  8c  que  vous 
avez  décrété  payables  avec  la  foide  pour  le  nombre 
effedif  de  jour  de  chaque  mois  , il  avoit  penle 
qu’elles  refteroient  fuffifantes , en  les  diminuant  aihfî 
m ïaifon  de  f évaluation  de  ces  dépenfes  qui  dévoient 
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tefler  d’être  à leur  charge.  Mais,  Meilleurs,  en  pïO- 
pofant  cette  réduction  il  n’avoit  pas  fongé,  fans  doute  * 
que  ces  mafTes,  dans  l’état  aduel  , étoient  fouvent 
au-defîbus  de  leurs  b'efoins  réels  dans  certaines  cir- 
confiances,  8c  que  plüfieurs  articles  des  bénéfices 
accefloires  dont  elles  étoient  accrues,  8c  qui  les  aidoient 
feuls  à fubvenir  aux  dépenfes,  étoient  de  nature  à 
ne  plus  fubfifier  , dans  un  fyftême  qui  doit  avoir  pour 
but  de  profcrire  toute  adminifiratioh  arbitraire,  8c 
toute  refîburce  d’indu  fine , n’ayant  jamais  lieu  qu’au 
détriment  des  individus  fur  lefquels  elle  eft  contrainte 
de  s’exercer. 

Ces  bénéfices  accefloires , détermines  par  les  or- 
donnances aéluelles,  confident; 

i°.  Dans  les  foldes  des  hommes  moits  & défertés 
étant  en  congé , jufqu’au  jour  de  leur  radiation  des 
contrôles. 


2°.  Dans  les  produits  de  la  mafie  dé  linge  8c  chauf- 
fure  des  hommes  morts  , défertés  ou  congédiés  pat 
grâce,  jufques  à la  concurrence  de  iy  livres,  le  fur- 
plus  de  ce  qu’ils  pourtoient  avoir  en  caifle  devant 
appartenir  à leur  compagnie* 

3°.  Dans  le  produit  du  jour  , ou  des  jours  àu-déf- 
fous  de  30  du  mois  de  février* 

40.  Dans  les  bénéfices  réfultanS  du  paiement  de  là 
mafie  de  linge  8c  chaufiiire  au  complet  du  régiment , 
8c  de  Tes  décomptes,  faits  feulement  à l’effeàif  réel. 

50.  Dans  les  retenues  exercées  fur  les  officiers  fe  - 
meftriers , ou  nouvellement  pourvus  , en  raifon  de 
chacun  de  deux  hommes  de  recrues  quhls  font  obli- 
gés d’engager  , lorfqu’ils  n’ont  pas  -rempli  cette 
condition. 

6°.  Enfin  dans  le  bénéfice  des  congés  de  grâce  ÿ 
8c  dans  celui  de  la  vente  des  chevaux  de  réforme 
dans  les  troupes  à cheval. 
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Payer  aux  hommes  morts  ou  déferrés  étant  en 
congé  , le  montant  de  la  folde.de  leur  abfence,  pour 
en  accroître  les  fonds  de  la  maffe  générale  de  leurs 
régimens,  ou  rie  pas  leur  en  faire  le  décompte,  & 
alors  donner  à cette  maffe  l’augmentation  néceffaire 
pour  l’en  indemnifer,  produiroit  le  même  effet  en 
finance,  mais  n’expoferoit  pas  les  régimens  à une 
Comptabilité  embrouillée,  fidive  & fouvent  dange- 
reufe  entre  les  mains  de  ceux  qui  voudraient  en 
abufer. 

Une  meilleure  adminiftration  exigera  , fans  doute , 
que  les  effectifs  préfens  foient  feuls  payés  , & que 
les  décomptes  d’ abfence  ne  foient  faits  qu’à  ceux  qui 
reviendront  réellement.  Cette  première  reffource  des 
foldes  des  hommes  morts  ou  défertés  étant  en  congé  , 
paroît  donc  devoir  devenir  nulle  pour  la  maffe  géné- 
rale. 

La  maffe  d’entretien  du  foldat  doit  être  déformais 
comprife  avec  la  folde  ; elle  doit  appartenir  indivi- 
duellement à chaque  homme;  la  faire  payer  au  com- 
plet , ainfi  que  le  prefcrivent  les  ordonnances  ac- 
tuelles, produit  une  complication  de  compte  pour 
un  bénéfice  bien  médiocre , 8c  purement  imaginaire. 
Il  n’en  exifte  aucun  en  effet , puifque  la  diminution 
de  fonds  qui  en  peut  réfulter  fur  les  maffes  générales, 
eff  au  moins  compenfée  par  un  paiement  plus  fort  fur 
l’autre  partie;  il  paroît  donc  beaucoup  plus  fimple  que 
déformais  la  maffe  d’entretien  fuive  en  tout  la  folde 
dont  elle  fait  partie , les  bénéfices  .qui  pouvoient  ré- 
fulter de  la  différence  de  ces  fonds,  payés  au  com- 
plet, avec  Tes  décomptes  faits  feulement  à l’èffe&if, 
doivent  donc  encore  devenir  nuis  pour  la  maffe  gé- 
nérale. rrr 

Les  maffes  particulières  des  hommes , formées  rar 
la  partie  de  leur  folde  affeélée  a leur  entretien,  leur 
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appartiennent  individuellement.  Les  leur  retenir  lorf- 
qu’iîs  obtiennent  des  congés  de  grâce , c’efl  une  in- 
juftice  ; c’ell  un  moyen  de  les  leur  rendre  encore  plus 
onéreux,  en  leur  enlevant  le  fruit  de  leur  économie. 
Votre  juftice  ne  fouffrira  pas  certainement  plus  long- 
temps cet  ufage.  Celles  des  hommes  morts  & défertés 
peuvent  feules  relier,  fans  injuflice,  à la  difpofition 
de  Fadminidration  ; mais  appartiendront- elles  à la 
malle  générale  , comme  indemnité  de  la  perte  des 
hommes  ? La  Nation  doit  entretenir  fes  troupes  ; ce 
feroit  un  moyen  d’économie  peu  digne  d’elle  , que  de 
reprendre  ainlî  ce  qu’elle  avoit  accordé  aux  individus. 
Appartiendront-elles  aux  foldats , comme  dédomma- 
gement du  fervice  fait  par  eux  pour  ces  hommes,  juf- 
qu’à  leur  remplacement  ? Cela  • vous  paroîtroit  plus 
julte , fans  doute.  Nous  avons  penfé , d’après  cela , 
que  cette  relfource  ne  pouvoit  pas  être  évaluée  dans 
la  fixation  des  malfes  générales. 

La  folde  fera  déformais  payée  pour  chaque  jour' 
effectif  du  mois.  Le  léger  bénéficie  réfultant  au  profit 
des  malfes,  du  jour  ou  des  deux  jours  du  mois  de  fé- 
vrier payés , mais  non  confommés  , devient  donc  en- 
core abfolument  nulle  pour  elles. 

Les  retenues  exercées  fur  les  officiers  feme.flriers  ou 
nouvellement  pourvus,  pour  chacun  des  deux  hom- 
mes de  recrues  auxquels  ils  font  obligés,  & qu’ils 
n’engagent  pas,  eft  une  injultice,  puifque  tous,  par 
leurs  positions  dans  les  différens  départemens  du 
Royaume , ne  font  pas  également  à portée  d’avoir , à 
ce  fujet,  les  mêmes  facilités  : elles  font  auffi  fouvent 
une  caufe  de  dérangement  pour  des  officiers  peu 
aifés,  auxquels  elles  enlèvent  leurs  moyens  de  fub- 
fi (tance.  Cette  punition  économique  doit  difparoître 
devant  la  fagefie  de  vos  décrets.  Ces  retenues  ne 
peuvent  donc  plus  être  une  relfource  pour  les  malfes 
générales.  - Â 3 


Les  congés  de  grâce , dans  le  fyftême  aétuel , font 
un  des  principaux  bénéfices  acçeffoires  de  ces  maffes  ; 
mais  défont  aufïi  fouvent  une  grande  caufe  d’injuf- 
tiçe  & de  vexation  pour  les  parens  des  foldats  qui, 
quels  que  foient  leurs  befoins  ou  leur  pofition  , fe 
trouvent  fouvent  obligés  de  payer  , aux  dépens  de 
leur  fortune  , les  fottifes  de  leurs  enfans.  L’Aifemblée 
nationale  ne  fouffrira  pas  cet  abus.  Les  congés  de 
grâce  feront  fixés  de  manière  à couvrir  Amplement 
les  frais  de  remplacemens  qu’ils  occafionneront  ; ôc 
s’ils  font  dans  le  cas  de  procurer  quelques  légers 
bénéfices, ils  pourront  tout  au  plus  fervir  à faire  face 
à quelques  dépenfes  imprévues  du  recrutement  qui 
suroient  pu  n’êtr'e  pas  évaluées  avec  précifion. 

Il  en  eft  de  même  de  la  vente  des  chevaux  de  ré- 
forme dans  les  troupes  à cheval  ; leurs  produits  font 
très-incertains  ; ils  dépendent  des  circonftances , des 
localités , & du  plus  ou  moins  de  fervice  dont  ils 
pourroient  être  encore  fiifceptibles  ; on  ne  peut  donc 
pas  les  calculer  comme  une  refîburce  affurée , & l’on 
ne  peut  évaluer  tout  au  plus  leur  prix  que  comme 
fuffifant  pour  couvrir  qüelques  dépenfes  imprévues 
des  remontes  , des  traitemens  des  chevaux,  ou  autres 
faux  frais  qui  auraient  pu  n’être  pas  calculés. 

Toutes  ces^reffources  acceffoires  étant  abolies,  ou 
devenant  milles  pour  les  maffes  générales , il  eft  donc 
indifpenfable  de  calculer  les  fonds  qui  leur  font  né- 
ççffaires  fur  les  dépenfes  réelles  dont  elles  doivent 
Atre  chargées.  Çeft  ainfi  que  nous  avons  procédé 
à leur  évaluation,  fans  nous  arrêter  à ces  calculs 
imaginaires , toujours  faits  jufqu’ic?  par  des  hommes 
fans  expérience  pratique  des  détails  qu’ils,  ne  con^ 
noiffènt  pas, 

Çes  dépenfês  eonfiftent  dans  Fhabilîement  Sc  féqui- 
pallient  des  hommes  & des  chevaux  2 dans  le  recrute** 
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ment  , dans  les  remontes  6c  le  foin  des  chevaux , dans 
les  réparations  de  l’habillement,  de  l’armement  & de 
l’équipement , & dans  les  faux  frais  inféparables  de 
toute  adminiftration.  Ces  dépenfes  varient  en  raifon 
des  armes.  Les  malles  générales  en  conféquence  ne 
peuvent  pas  être  fixées  uniformément  pour  toutes. 
Les  calculs  les  plus  exafts  6c  les  plus  détaillés  ont 
été  faits  par  nous,  pour  fervir  de  bafes  à leur  éva- 
luation dans  chaque  arme.  Votre  comité  militaire  les 
mettra  fous  vos  yeux  , fi  vous  l’ordonnez  ; mais 
comme  ils  font  longs  & minutieux , il  craindrait  de 
vous  faire  perdre  un  tems  précieux. 

Les  réfuitats , tant  pour  les  détails  des  fournitures 
à faire  aux  troupes , ou  des  dépenfes  à acquitter  par 
elles  fur  chacune  de  ces  parties  , que  pour  les  fommes 
à fixer  en  conféquence  ,1e  préfenteront  nécelfairement 
dans  le  projet  de  décret  que  nous  vous  foumettrons 
à la  fin  de  ce  rapport  : les  comprendre  dans  fon  con- 
tenu feroit  une  répétition  inutile , & nous  avons  cru 
devoir  vous  l’épargner., 

Majfc  de  boulangerie . 

La  fourniture  du  pain  des  troupes  a été  Iong-tems 
confiée  à une  compagnie  des  vivres.  Les  fuccès  de 
cette  forme  de  fervice  , non-feulement  dans  fes  rap- 
ports militaires , mais  encore  relativement  à 1 adminif- 
tration civile , qu’une  compagnie  bien  organifée  peut 
aider  par  des  fecours  portés  à propos  dans  des  provinces 
menacées  ou  affligées  de  difette  de  grains  , femblqient 
devoir  aflurer  la  continuation  du  même  régime.  Diffe- 
rens  efiais  faits  depuis  ialupprefiion  de  eette  compagnie, 
pour  charger  les  régimens  des  achats  de  leurs  grains , 
ou  feulement  de  la  manipulation  de  leur  pain  , n’ont 
fervi  qu’à  démontrer  de  plus  en  plus  que  eette  forme 
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d’adminiftration  partielle  , de  tout  tems  reconnue 
impraticable  à la  guerre , ne  réunifîbit , fous  aucun 
rapport , même  en  temps  de  paix , aucun  des  avan- 
tages que  l’on  s’étoit  flatté  d’y  rencontrer.  Cétte 
épreuve  momentanée  ne  paroît  pas  faite  pour  engager- 
à la  recommencer.  Mais  l’objet  de  ce  rapport,  Mef- 
fîeurs  , n’eft  pas  d’examiner  ici  dans  tous  leurs 
détails  les  moyens  les  plus  avantageux  à em- 
ployer, dans  cette  partie  intérelTante  de  l’adminif- 
tration  militaire  ; fon  but  fe  borne  uniquement  à 
foumettre  en  ce  moment , à votre  difcuiïion , la  fixa- 
tion des  fonds  néceffaires  pour  la  dépenfe  de  ce 
fer  vice. 

La  fourniture  du  pain  aux  troupes  a , jufqu’ici , 
été  acquittée  au  moyen  d’une  retenue  fur  leur  folde , 
fixée  anciennement  à deux  fous , & maintenant  à un 
fous  fix  deniers  par  jour  ; cumulée  avec  une  plus  value 
déterminée  par  chaque  ration,  & payée  par  le  dépar- 
tement de  la  guerre  à ceux  chargés  de  ce  fervice. 

Nous  vous  avons  déjà  propofé,  d’accord  avec  le 
miniftre  de  la  guerre  , de  féparer  déformais  les  dé- 
penfes  du  pain,  de  la  folde  des. troupes.  Il  en  réfuîte 
de  plus  grandes  facilités  pour  la  comptabilité,  en  la 
débarralfant  d’une  retenue  toujours  compliquée  ; & 
ce  moyen  permet  de  préfenter , comparativement  aux 
dépenfes,  une  recette  plus  certaine  , lorfqu’elle  fe 
trouve  déterminée  d’une  manière  fixe  , qu’elle  ne 
polwoit  l’être  lorfqu’elle  dépendoit  des  retenues  exer- 
cées fur  la  folde,  qui  ne  .pouvoient  avoir  lieu  qu’en 
raifon  de  l’effectif  réel  de  l’armée.  Vous  avez  adopté 
cette  propofition , & la  folde  a déjà  été  décrétée  par 
vous , dégagée  de  toute  efpèce  de  retenue  relative 
au  pain. 

L’unique  queftion  efl:  aujourd’hui  de  fixer  cette 
roaffe.  Le  miniftre  vous  propofe  de  la  porter  à liv. 
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par  an,  c’eft-à-dire  à 32  den.  par  jour  par  homme. 

Les  relevés  dès  dépenfes  du  pain  faites  depuis 
1778  , jufques  & y compris  1787  , établiflent  le  prix 
commun  de  chaque  ration  à 41  deniers  l’une  dans 
l’autre;  une  malle  de  32  den.  pour  chacune  ne  feroit 
pas  certainement  fuffifante  , li  l’armée  toujours  com- 
plète & toujours  préfente  , pouvoit  être  dans  le 
cas  de  recevoir  ainli  fon  pain  toute  l’année;  mais  il 
n’eft  réellement  dû  qu’aux  préfens  effedifs , & à ceux 
détachés  pour  le  fervice.  Les  hommes  abfens  par  con- 
gés , & ceux  aux  hôpitaux  n’y  ont  aucun  droit.  Le 
prix  des  rations  payé  pour  eux,  8c  qu’ils  ne  confom- 
ment  pas,  peut,  fervir  à acquitter,  par  fupplément, 
la  valeur  de  celles  réellement  délivrées  ; la  compen- 
fation  peut  s’établir  ; nous  avons  donc  penfé  que 
cette  malle  fixée  à 48  liv.  par  an  , par  homme , au 
complet  total,  de  l’armée  , pouvoit  fuffire  à fournir , 
par  jour,  par  homme  préfent  réellement,  ou  détaché 
pour  le  fervice  , une  ration  de  pain  cuit , âc  raffis , 
du  poids  de  24  onces,  & manipulé  avec  les  trois  quarts 
de  froment,  8c  un  quart  de  feigle,  ainli  qu’il  eft  prel- 
crit  par  les  ordonnances  actuelles  , 8c  c’ell  en  con- 
féquence  d’après  ces  principes  que  nous  vous  pro- 
pofons  de  la  décréter. 

Majfe  des  fourrages . 

L’adminiftration  des  fourrages  a fouvent  varié  dans 
fes  détails  8c  dans  fes  moyens  ; elle  a été  fuccefiive- 
ment  confiée  tantôt  aux  corps  mêmes, tantôt  à des  entre- 
preneurs, tantôt  enfin  à des  régifleurs  intérelfés  en  raifon 
des  dépenfes.  Les mêmesprincipes  qui  ont  dirigé  notre 
travail , relativement  à la  maiTe  de  boulangerie  , fem- 
blent  devoir  le  borner  de  même  dans  cette  partie  à vous 
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propofer  la  fixation  des  fonds  néceffaires  pour  fubvenir 
2 ces  dépenfes. 

Quelques  provinces,  dans  le  fyffême  ancien,  etoient 
dans  l ufage  de  fournir  , par  leurs  foins , les  fourrages 
à toutes  les  troupes  dans  leurs  arrondiffemens  ; d’autres 
étoient  impofées  particulièrement  pour  ces  dépenfes 
qu’elles  payoient,  fans  être  chargées  de  leurs  détails; 
d’autres  enfin  dévoient  fournir  un  nombre  déterminé 
de  troupes  à cheval,  & ne  payoient  le  prix  des  rations 
que  jufqu’à  la  concurrence  de  la  valeur  fixée  par  1 ac- 
cord fait  avec  elles  à ce  fujet.  Le  furplus  excédant , 
tant  pour  le  nombre, 'que  pour  le  prix,  étoit  dans  ces 
provinces  à la  charge  du  département  de  la  guerre, 
il  réfultoit  de  ces  formes  une  confufion  facheufe  dans 
Fadminiflration , & des  difparates  nuifibles  au  fervice  , 
par  la  manière  dont  les  troupes  etoient  traitées , fui- 
vant  les  différentes  parties  du  royaume  dans  lefquelles 
elles  étoient  établies.  Vous  ne  laifferez  pas  certaine- 
ment fubfifter  de  pareils  inconvéniens  ; nous  avons 
donc  penfé  devoir  vous  propofer  la  fupprefïion  de 
ces  ufages  locaux , qui  ne  peuvent  plus  avoir  lieu 
dans  le  nouvel  ordre  de  chofes  que  vous  voulez 
établir. 

Avant  1788,  la  dépenfe  des  fourrages  des  troupes 
à cheval  n’étok  pas  fixée  par  forme  de  maffes;  des 
marchés  généraux  ou  particuliers^  pâlies  d après  les 
fixations  de  la  valeur  des  denrées , prononcées  par 
des  intendans , détenu; noient  le  prix  des  rations  fuivant 
les  localités.  Lès  évaluations  de  fonds  ne  pouvoient 
être  faites  avec  précifion.  Le  confeil  de  la  guerre  adopta, 
pour  y remédier  , l’établiffement  d’une  mafïè  de  four- 
rages , 8c  crut  devoir  la  porter  à 270  liv. , fur  le  pied 
de  1 £ fols  par  jour  par  cheval , l’un  dans  l’autre.  C eft 
ainfi  que  la  dépende  en  a été  calculée  depuis  cette 
époque.  Les  évaluations  par  forme  de  maffes  font  les 
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plus  certaines;  c’eft  en  conféquence  ainfi  que  nou£ 
avons  cru  devoir  vous  propofer  celle  de  cette  partie. 
Si  le  prix  de  i J fols  par  jour , par  ration,  étoit  donné 
indifféremment  à tous  les  régimens , en  les  chargeant 
de  leurs  fourrages,  quelle  que  fût  leur  pofition  da  s le 
royaume , les  uns  certainement  recevroient  un  prix  fu- 
péri-eur  à leurs  dépenfes , tandis  qu’il  feroit  inférieur 
pour  beaucoup  d’autres  , placés  moins  avantageufe- 
rnent.  Mais  en  laiffant  ainfi  ces  fonds  fixes  par  éva- 
luation commune  à la  difpofition  du  miniflre,  pour 
régler  le  prix  des  fournitures,  fuivantles  variations^des 
localités,  en  les  payant  toujours  au  complet,  l’ex- 
périence a montré  qu’ils  écoient  fuffifanSj  8c  nous  ne 
pouvons  que  vous  engager  à porter  cette  maffe  au 
prix  de  270  liv.  par  chaque  cheval  de  cavalier , de 
carabinier  , de  dragon,  de  huffard  & de  chaffeur,  ainfi 
qu’il  vous  a été  propofé  par  le  miniflre. 

Vous  avez  accordé , Meilleurs  , par  vos  décrets 
précédens  à tous  les  officiers  généraux  8c  fupérieurs 
de  l’infanterie , de  l’artillerie  & du  génie , aux  adju- 
dans  généraux  & de  divifion,  aux  aides- de-camp , 
ainfi  qu’aux  commiffaires  des  guerres , un  certain  nom- 
bre de  rations  de  fourrages , en  raifon  de  leurs  grades. 
Leur  prix  fixé  par  vous  à la  même  fomme  de  270  1. 
par  an,  ou  de  1 j fols  par  jour,  ainfi  que  nous  vous 
propofons  de  le  déterminer  pour  les  chevaux  de  la 
troupe , a déjà  été  déçrété , concurremment  avec 
leurs  appointemens.  L’ufage  aétuel  eft  de  payer  en 
argent  ce  traitement  à ceux  de  ces  officiers  auxquels 
il  eft  accordé  par  les  ordonnances.  Souvent  placés 
dans  des  villes  éloignées  de  tous  les  magafins  de  four- 
rages , il  feroit  difficile  d’effayer  de  leur  fournir  en  na- 
ture les  rations  qui  leur  reviennent  ; nous  avons  penfé 
que  leur  valeur  devoit  être  cumulée  avec  leurs  ap- 
pointemens, 8c  leur  être  payée  de  la  même  manière  8c 
en  même  tems. 
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Quant  aux  officiers  fupérieurS  & particulie  rsdes 
troupes  à cheval  , pour  lefquels  vous  avez  pareillement 
décrété  déjaun  nombre  de  rations  de  fourrages  propor- 
tionné à leurs  grades,  ils  doivent  être  tous  indifpenfable- 
ment  montés;  c’eft  un  des  points  effentiels  de  leur 
fervice.  Les  'magafins  de  fourrages  établis  pour  la 
troupe  peuvent  fournir  la  nourriture  de  leurs  chevàrtx; 
toutes  les  facilités  qu’ils  pourroient  avoir , ou  être 
tentés  de  fe  procurer , en  employant  ceux  defbnés  à 
leurs  régimens  ou  à leur  compagnie , pour  diminuer 
le  nombre  de  ceux-  qu’ils  devroient  avoir  perfonneile- 
ment fer  oient  un  abus;  nous  avoris  donc  penfé  que 
la  valeur  des  rations  de  fourrages  à eux  accordées  , 
devoit  être  cumulée  avec  la  mafie  des  fourrages  de 
leurs  régimens , 8c  que  fur  cette  malfe  ils  dévoient  re- 
cevoir en  nature,  pendant  le  temps  de  leurpréfence 
à leurs  corps  , la  quantité  des  rations  à "eux  revenante, 
s’ils  avoient  le  nombre  de  chevaux  prefcrits  , ou  finon 
un  nombre  proportionné  à ceux  qu’ils  auroient  réel- 
lement, 8c  qu’à  leur  retour,  dans  le  cas  où  ils  n’au- 
roient  pas  préféré  de  biffer  à leur  régiment  la  totalité 
ou  partie  feulement  de  leurs  chevaux,  pour  y être 
nourris  en  nature  , le  décompte  de  leur  ration , non 
confommée,  devoit  leur  être  fait  en  argent, & d’après 
les  mêmes  principes  , pour  le  temps  de  leur  abfence  , 
fur  le  pied  du  prix  fixé  pour  la  ration  dans  le  dépar- 
tement ou  dans  la  ville  où  ils  feroient  en  garnifon  ou 
en  quartier. 

Maffe  des  hôpitaux . 

La  dépenfe  des  hôpitaux  n’avoit  jamais  été  calcu- 
lée par  forme  de  maffe  : les  retenues  de  folde  étoient 
exercées  fur  chaque  homme  qui,  y étoit  traité  , 8c 
le  département  de  la  guerre  payoit  toutes  les  dépenfes 
de  ce  fervice  , ainfi  que  celles  des  journées,  en  ajou- 
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tant  au  montant  de  c es  retenues  une  plus  value  fur 
des  fonds  calculés  par  approximation  , & qui  luiétoient 
fournis  à cet  effet.  Le  confeil  de  la  guerre,  en  1788, 
crut  devoir  détruire  l’ancien  fyffême  d’adminiftration 
des  hôpitaux,  & tous  les  marchés  paffés  en  confé- 
quence  avec  des  régiffeurs  qui  en  étoient  chargés.  Il 
penfa  que  les  régimens  pouvoient  foigner  eux-mêmes 
leurs  malades , il  établit  des  infirmeries  régimentaires 
dans  chacun  , & ne  conferva  que  le  nombre  de  grands 
hôpitaux  , abfolument  indifpenfable  dans  les  grandes 
villes  pour  l’éducation  des  élèves  chirurgiens.  En 
adoptant  ainfî  lefyflême  de  charger  les  corps  de  leurs 
malades,  il  crut  encore  devoir  leur  fixer  une  malle 
deflinée  à cet  objet.  Elle  fut  calculée  fur  le  pied  de 
1 y livres  par  homme  , au  complet , indépendamment 
des  retenues  exercées  fur  la  folde  de  ceux  aux  hôpi- 
taux, 8c  elle  fut  partagée  entre  les  régimens,  pour  le 
paiement  des  journées , 8c  les  dépenfes  de  leurs  in- 
firmeries, 8c  entre  Fadminiffration  pour  les  frais  gé- 
néraux de  ce  fervice.  Cen’eft  pas  ici  le  moment  d’exa- 
miner la  forme  d’adminiftration  qu’il  conviendroit  de 
donner  à cette  partie  ; la  fixation  des  fonds  néceflaires 
doit  feule  être  l’objet  de  ce  rapport. 

La  maffe  des  hôpitaux  eft  aujourd’hui  calculée  furie 
pied  de  1 y livres  par  homme.  Les  retenues  desfoldes 
exercées  fur  tous  ceux  qui  y font  traités , fervent  con- 
curremment avec  elle  à payer  les  prix  des  dépenfes  des 
journées.  Ces  retenues  deviendront,  il  efi:  vrai,  pluscon- 
fidérables  , en  raifon  des  augmentations  de  folde  pro- 
noncées par  vous.  La  plus  des  value  des  journées  paroî- 
troit  donc  devoir  diminuer  dans  la  même  proportion; 
mais,  Meilleurs , en  prononçant  la  continuation  des  re- 
tenues de  folde  des  hommes  aux  hôpitaux,  vous  ordon- 
nerez fans  doute  qu’elles  n’auront  jamais  lieu  fur  les  6 
den.  que  vous  avez  accordés  au  foldat  pour  fa  poche,  ni 
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fuf  la  partie  que  vous  en  avez  affe&ée  à fon  entretiêiî 
particulier , c’eff  en  diminuer  le  produit , & d’ailleurs 
le  traitement  des  chirurgiens-majors  des  regimens  n a 
point  été  compris  dans  les  fixations  d’appointémens 
que  vous  avez  décrétées , il  vous  a été  annoncé  alors 
qu’il  paroilfoit  devoir  être  payable  fur  les  fonds  des 
hôpitaux.  Les  bénéfices  qui  poprroient  réfulter  en  di- 
minution de  la  plus  value  des  journées, des  retenues 
defolde  devenues  plus  confidérables , feront  au  moins 
abforbés  par  cesdépenfes  d’augmentation. Nous  avons 
penfé  en  conféquence  que  le  montant  de  la  malfe  des 
hôpitaux  ne  pouvoit  pas  être  diminué.  Les  calculs  les 
plus  exaèts , &dont  nous  vous  foumettrons  les  bafes, 
fi  vous  l’ordonnez , nous  ont  montré  qu’elle  ne  feroit 
que  fuffifante  en  la  fixant  à i $ livres  , ainfi  qu’il  vous 
l’a  été  propofé  par  le  miniflre. 

Quels  feront  à préfentles  traitemens  des  chirurgiens 
majors  ? leurs  appointemens  ordinaires  font  aétuelle- 
ment  fixés  à 12.00  liv.  pax  an  , dans  toutes  les  armes* 
Les  ordonnances  de  17 88,  en,établilfânt  des  infir- 
meries particulières  dans  les  régimens , ont  accorde 
en  outre  un  fupplément  de  traitement  plus  ou  moins 
confidérable,  à prendre  fur  la  malfe  des  hôpitaux,  a 
ceux  d’entre  eux  qui  fe  trouveroiént  chargés  de  ces 
détails.  Dans  un  moment  où  vous  améliorez  confiée- 
rablement  le  fort  de  tous  les  individus  de  1 arrnee  * 
cette  claffe  fi  méritante  par  la  manière  dont  elle  iert, 
& par  fes  connoiflknces  , feroit-elie  feule  exceptee  î 
nous  ne  l’avons  pas  penfé,  Meflieurs.  . , . 

Nous  aurons  l’honneur  de  vous  propoler  ultérieu- 
rement des  arrangemens  particuliers  relativement  aux 
officiers  de  fanté , pour  graduer  leurs  appointemens 
en  raifon  de  leur  ancienneté,  pour  fixer  leur  avan- 
cement & alfurer  leur  retraite  à la  fin  de  leur  lervice  : 
«n  attendant  nous  croyons  devoir  nous  borner  a vous 
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engager  à décréter , provifoire nient  en  leur  faveur, 
une  augmentation  de  300  liv,  par  an' aux  appointe- 
mens  & traitemens  dont  iis  jouilfent  a&uellement,  en  • 
vertu  des  ordonnances,  à ordonner  que  cette  augmen- 
tation fera  payée , ainfi  que  leurs  appointemens  ôc  trai- 
temens , fur  les  fonds  de  la  malle  des  hôpitaux , en  leur 
accordant  en  outre  ,fur  les  mêmes  fonds,  à chacun  une 
fomme  de  300  liv.  pour  fub venir  aux  dépenfes  des 
aides  chirurgiens , qu’ils  feront  par  ce  moyen  obligés 
d’entretenir  à leurs  dépens,  dans  les  proportions  né- 
celîaires  au  befoin  du  fervice. 

Maffe  des  effets  de  campement, 

La  malfe  des  effets  de  campement , fixée  par  le 
confeil  de  la  guerre  à 450,000  liv.  ,eft  deftinée  actuel- 
lement à fournir  les  tentes  & autres  uftenfiles  de  cam- 
pement aux  régimens , à payer  les  dépenfes  de  leur 
emmagafinement,  de  leurs  expéditions  & de  leurs  ré- 
parations , à fournir  les  capottes  de  fentinelles  dans 
les  places  de  guerre  , ainfi  que  les  drapeaux  & éten- 
darts.  S’il  s’agilfoit  dans  ce  moment  de  renouveler 
tous  ces  effets  long-temps  négligés  dans  les  magafins  , 
ou  dépéris  par  mille  caufes  différentes , entre  les  mains 
des  troupes  , depuis  1788  qu’ils  ont  été  expédiés  à la 
plupart  des  régimens,  ces  fonds  certainement  ne  fe- 
roient  pas  fuffifans  , & il  en  faudroit  de  beaucoup  plus 
confidérables  pour  mettre  l’armée , compofée  de  140 
mille  hommes , en  état  d’entrer  en  campagne  : mais  ' 
fi  en  les  fuppofant  rétablis  , 8c  tels  qu’il  leroit  à défirer 
qu’ils  fuffent,  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu  qu’avec 
des  fonds  extraordinaires  , que  votre  fageffe  ordon- 
neront, fans  doute,  fi  les  circonftances le  requéroient; 
on  11e  veut  çonfidérer  ces  dépenfes  que  fous  leur 
rapport  d’entretien  des  effets  , de  leurs  réparations  8c 
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de  leurs  mouvemens,  nous  avons  pénfé  qu’une  mafîe 
de  3 üv.  par  homme,  au  complet  de  larmce,  feroit 
bien  fuffifante  alors,  & c’eft  amfi  que  nous  aurons 
l’honneur  de  vous  propofer  de  la  decieter. 

Majfe  des  bois  & lumières . 

Les  dépenfes  des  bois  & lumières  des  corps-de- 
garde , & du  chauffage  des  troupes , n ont  jamais  ete 
fixées  par  forme  de  maffe  ; calculées,  pour  amfi  dire, 
au  hafard,  & fans  bafes  certaines,  elles  ont  toujours 
été  expofées  à une  confufion  d’autant  plus  gran  , 
qu’une^ partie  en  eft,  jufqu’à  ce  -moment  pavee  au 
compte  du  roi , tandis  que  les  autres  font  J 
la  charge  de  quelques  provinces,  ou  de  quelque 

villes.  at 

Ces  bois  & lumières  font  diftribués,  tant  aux  di  - 
férens  corps-de-garde,  en  raifon  du  nombre  de  ceux 
oui  font  occupés  dans  chaque  place , cp  aux  régime  . 
pour  leur  chauffage  particulier,  d’après  leur  nombre 
effectif  ou  préfent.  Ces  fourniture#  varient,  non-i- 
lement  de  province  à province , mais 
même  de  place  à place,  tant  pour  leur  qualité  «me 
fure  que  pour  la  manière  de  les  diftribuer.  Dans  quel- 
ques’villes,  elles  fe  font  aux  foldats  prefens feulement, 
lans  d’autres  elles  ont  lieu  à l’effeâif , cela  dépend 
d’un  chef,  d’un  commiflaire:  il  n’en  refaite  que  con- 
fufion. Elles  ont  été  faites  jufqu’ici  par  des  entrepre- 
neurs,  en  vertu  des  marches  a eux  paffes  , fait  par 
les  villes,  lorfqu’ elles  doivent  être  a leur  compte, 
foit  par  les  ci-devant  intendans , lorfqu  elles  doivent 
l’être  à celui  du  département  de  la  guerre.  , ; 

Il  feroit  difficile  de  pouvoir  étabhr  une  apprecm- 

tion  commune  danslê  fjflême  aftuelj  mais  il  eftg^ile 
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d’aflurer  qu'il  y a de  grands  abus  dans  les  prix  accor* 
dés  aux  entrepreneurs,  dans  la  diftribution  qu’ils  eu 
font , & dans  les  rachats  toujours  infiniment  inférieurs 
aux  prix  de  leurs  marchés , 8c  auxquels  ils  font  au- 
torifés.  Pour  détruire  ces  abus  , le  meilleur  moyen  eft 
de  Amplifier  les  opérations,  de  mettre  toutes  ces  dé- 
penfes  au  compte  du  département  de  la.  guerre , de 
ne  plus  les  laifîer  à la  charge  d’aucune  ville , 8c  d’éta- 
blir, dans  tout  le  royaume , des  mefures  uniformes 
pour  fervir  aux  diftributions , dans  des  proportions 
également  fixées  en  raifon  du  nombre  d’hommes  qui 
doivent  y participer. 

Quelles  feront  ces  mefures?  dans  quelles  propor- 
tions ces  fournitures  feront-elles  faites  aux  foldats  ? 
quelle  fera  leur  dépenfe  ? Ce  font  les  trois  articles  que 
nous  avons  cru  devoir  examiner  fuccefîivement. 

Dans  certaines  provinces  le  bois  fe  diflribue  au 
cercle , dans  d’autres  à la  bûche  , dans  d’autres  enfin 
à la  livre.  La  mefure  la  plus  connue  partout  eft  la 
corde  : mais  comme  elle  varie  fréquemment  dans  fes 
dimenfions , il  paroît  important  d’en  déterminer  les 
proportions  ; il  fera  enfuite  facile  d’y  réduire  toutes 
les  manières  particulières  de  mefurer  , tenantes  aux 
localités.  En  conféquence  c’eft  fur  une  corde  de  bois 
ayant  8 pieds  de  longueur.  4 pieds  de  hauteur,  & la 
bûche  ayant  3 pieds  8c  demi  de  longueur,  c’eft-à-dire  fur 
1 1 2.  pieds  cubes  de  bois  par  corde , que  nous  avons 
cru  devoir  procéder  aux  évaluations  : c’eft  cette  me- 
fure qui  nous  a paru  devoir  fervir  de  bafe  à tous  les 
marchés  , 8c  à laquelle  nous  vous  propoferons  de  rap- 
porter toutes  celles  des  fournitures  en  tourbe  ou  en 
houille,  qui  doivent  avoir  lieu  dans  certaines  pro- 
vinces. r 

Les  proportions  dans  lefquelles  le  chauffage  fe  dis- 
tribue aux  troupes  varient,  non-feulement  pour  les 

Décret  fur  les  maffes . B 
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nantîtes , poür  les  diftributions  aux  préfenS  ou  aux 
effeéfifs , mais  encore  pour  la  fixation  des  mois  d hiver 
& des  mois  d’été.  En  Normandie  & dans  les  Eveches, 
le  bois  de  chauffage  fe  diftrifeue  fur  ie  pied  de  4 cordes 
ai?  par  cent  hommes  effectifs  à la  revue,  pendant 
chacun  des  cinq  mois  d’hiver , fixés  du  1 novembre 
au  Ier  avril,  & fur  le  pied  feulement  de  moitié  pendant 

^^es^rgens-majors , fergens  , maréchaux- des-logts 
en  chef  & ordinaires  , ainfi  que  les  adjudans  , reçoi- 
vent un  chauffage  double  ; mais  d apres  les  ufages  de 
ces  deux  provinces  , dans  lesquelles  le®  ’ ÇJr 

roiffent  les  mieux  traitées,  il  «fl:  impoffible  d établir 
. ce  qui  a lieu  , Pun  portant  1 autre  5 dans  tout  le 
royaume  : il  eft  beaucoup  plus  fimple  de  dire  ce  qui 

^Lmfqueîes  diftributions  fe  font  à l’effedtif  des  re- 
vues le  foldat  préfent  ne  fait  pas,  avec  precifion  , 
ce  qui  doit  lui  revenir  perfonnellement , * 
a'fé  d’abufer  à fon  détriment  de  ces  facilites.  Lo 
qu’elles  n’ont  lieu  que  pour  les  prefens  feulement, 
les  proportions  du  bois  n’étant  pas  alois  affez  confi  ^ 
dérables  il  eft  expofé  à en  manquer,  & a etre  force 
Ïen  acheter  à fes  dépens.  Il  eft  donc  indifpenfable 
d’établir,  pour  tout  le  royaume,  des  proportions  de 
diftributions  uniformes.  Le  bois  n’eft  réellement  du 
qu’aux  préfens;  ceux  qui  font  en  conge  ou  aux  hôpitaux 
externes , n’y  ont  Jun  droit; c’eÆdonc  aux  prelen 
leuls  à la  chambre  , ou  aux  hôpitaux  du  lieu  , dont 
l’abfence  momentanée  ne  dérange  pas  les  ordinaires, 
que  nous  avons  penfé  qu’il  doit  être  diftnbue.  Il  n y a 
qu’à  augmenterles  proportions  dans  lefquelles  on  four 
K à ces  hommes,  il  n’en  coûtera  pas  plus  cher  & 
du  moins  chacun  d’eux  faura  ce  fur  quoi  il  doit 

compter. 
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Les  confommations  de  bois  ont  lieu,  non  pastanf 
enraifondes  hommes  qu’en  raifon  des  chambres.  Une 
chambrée  de  foldats  en  contient  ordinairement  un 
nombre  double  d’une  chambrée  de  fous-officiers  il 
eft  donc  jufte  d’accorder  un  chauffage  double  à ces 
derniers. 

La  proportion aduelle  eft  de  q,  cordes  2/3  par  cent 
hommes  effectifs  , pendant  les  mois  d’hiver  : le  foldat 
manque  fouvent  de  bois , il  eft  indifpenfable  de  l’aug- 
menter.  Cinq  cordes  un  tiers  de  bois  pour  cent  hommes 
préfens  pendant  chacun  des  mois  d’hiver,  feront  une 
pioportion  raifonnable,  8c  le  foldat,  ainfi  traité  pen- 
dant ce  temps,  naura  point  à fe plaindre  d’une  part, 
oc  de  1 autre , connoiffant  ce  qui  doit  lui  revenir  , ne 
pourra  plus  foupçonner  d’infidélité  dans  les  diftribu- 
tions. 

. chauffage  d’été  eft  donné , dans  certaines  pro- 
vinces, à moitié  du  chauffage  d’hiver;  dans  d’autres 
il  n a lieu  qu’au  tiers.  En  été  il  ne  faut  de  bois  que 
pour  la  préparation  des  alimens;  & s’il  étoit  nécef- 
laire  autrefois  de  le  donner  pendant  ce  temps  dans 
des  proportions  exédantes  les  befoins,  parce  qu’il 
faifoit  compenfation  avec  ce  qui  fe  trouvait  manquer 
pendant  l’hiver;  il  ne  fera  pas  néceffaire  , en  augmen- 
tant les  fournitures,  ainfi  qu’il  a été  propofé ci-def- 

v’i  /ecourirà  ce  moyen.  Nous  avons  donc  penfé 
cm  il  falloit  un  peu  outre-paffer  le  tiers  , mais  fans  aller 
julqu  a la  moitié , & qu’en  conféquence  2 cordes  i/z 
par  chaque  mois  d’été  pour  cent  hommes  feroient 
luffiiantes. 

Comment  fixera- 1- on  à préfent  les  mois  d’hiver  8c 
les  mois  d été  ? Cela  doit  dépendre  des  climats  8c  de  la 
poimon  des  villes  au  nord  ou  au  midi  : c’eft  au  roi  à en 
ordonner  la  diftinction  ; c’eft  à lui  à la  prononcer  polîti- 
vement  dans  fes  réglemens,  afin  que  l’armée  puifie 
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connoitre,  avec  précifion,  la  manière  dont  elle  doit 

être  traitée  dans  chacun  des  départemens  dans  kfquek 
elle  pourroit  être  répartie,  en  raifon  des  b Joins  du 

reDans  quelques  provinces , telles  que  les  départemens 
du  pTsT-c\laisP&  du  nord , il  eft  d’ufage  de  do^ne 
de  la  tourbe  ou  de  la  houille  au  l>eu  de  bois  üans 
ouelaues  villes,  faute  de  marches  ou  de  magaiins,  U 
H impoffible  de  fournir  le  chauffage  en  nature  aux 
troupes  .1  faut  y fuppléer  par  des  moyens  en  argent.  Il 
ferait  à proposyd’établir  ici  la  proportion  des  equiva- 
ens  • mais  comme  ils  doivent  être  détaillés  dans  le 
décret  que  nous  aurons  l’honneur  de  vous  propofer, 
fa  répétition  en  feroit  fuperflue,  & nous  avons  cru 
devoir  vous  l’épargner  dans  le  cours  de  ce  rapport  II 
en  eft  de  même  des  différens  details  relatifs  aux  bois 
lumières  des  corps-de-garde  ; ils  ferment  trop  longs  & 
tropmlnutieux:  fe  projf.  <k  décret 
pareillement;  nous  avons  cru  de  meme  devoir  vous 

'fL'rcijrÊ'pîi  ex,as,&  ,»«  nous  mettrons 
fnns  vos  veux  fl  vous  l’ordonnez,  nous  ont  montre 
eue  la  malle  de  cette  partie  ne  pouvoit  pas  être  portée 
a moins  de  9 livres  par  homme  au  complet  de  1 armee, 
p”„°“  me?  les  ..mes  WM««S  «* 
nous  vous  proposons  de  la  deernw.  r i 
Toutes  ces  maffes  uniquement  defhnees  a 1 entretien 
collectif  de  toute  l’armée,  nous  ont  paru  de  nature  a 

certaines  localités,  elles  pourraient  ne  pas  l -tre  ^ 
awres  • c’efl  au  roi  à les  admimflrer  pour  le  plus  grand 
bien  du  fervice , conformément  aux  principes  generaux 
que  vous  établirez  ; c’efl  à lui  à les  employer  a fourn 
l tous  les  corps  les  objets  auxquels  elles  font  defhnees , 
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®u  à leur  en  afîigner  la  portion  dont  ils  pourront  dif 
pofer  par  leurs  foins  pour  fe  les  procurer , en  la  déter- 
minant enraifonde  leurs  portions  ou  de  leurs  befoins. 

Enfin , Mefiieurs , l’exaditude  à payer  tous  ces  fonds , 
peut  feule  contribuer  à leur  bonne  adminiflration.  Les 
dépenfes  des  maifes générales,  des  malfes  d’hôpitaux, 
d’effets  de  campemens  & du  chauffage  des  troupes , 
font  de  nature  à avoir  lieu  dans  tous  les  mois  de  l’année. 
Nous  avons  penfé  que  les  verfemens  à en  faire  par  le 
tréfor  public , dévoient  s’effeduer  par  douzième  au 
premier  de  chaque  mois;  mais,  Meilleurs,  l’économie 
dans  Fadminifiration  des  vivres  & des  fourrages,  dé- 
pend fouvent  des  momens  favorables  fai  fis  à propos 
pour  leur  approvisionnement  ; ils  ne  peuvent  avoir  lieu 
avec  fuccès  que  pendant  certains  mois  defquels  il  efl 
à propos  de  profiter.  Ils  ne  font  polîibles  à exécuter 
ainfi,  que  par  le  moyen  de  quelques  fonds  d’avances 
fournis  dans  la  faifon  qui  y convient  le  mieux.  Il  efl 
plus  avantageux  de  recevoir  ces  avances  du  tréfor 
public  même,  que  des  fourniffeurs ; nous  vous  pro 
poferons  donc  d’ordonner  que  les  trois  quarts  des  fonds 
affedés  aux  deux  maffes  de  boulangerie  ôc  de  fourrages, 
foient  remis  à la  difpofition  du  miniflre  de  la  guerre  par 
égale  portion  au  premier  de  chacun  des  mois  de  No- 
vembre, Décembre,  Janvier,  Février  & Mars,  ôc  que 
le  quart  reliant  lui  foit  payé  de  même  par  égale  por 
tion  au  premier  de  chacun  des  fept  autres  mois.  Ces 
avances  auxquelles  nous  vous  engageons  à alfujétir  le 
tréfor  public,  ne  font  pas  réelles,  Meilleurs;  les  cinq 
mois  pendant  lefquels  elles  devront  avoir  lieu,  feront 
ceux  des  congés  des  officiers  & des  foldats;  les  paie- 
mens  à faire  alors  fur  la  folde  Ôc  fur  les  appointemens  , 
feront  moins  confidérables , au  moyen  des  arrange  - 
mens  que  nous  vous  propoferons,  pour  ne  faire  payer 
que  les  effedifs  préfens  réellement.  La  compensation 
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s’établira , & nous  ofons  devance  vous  afîiirer  qûe  IeK 
fonds  à fournir  par  mois  au  département  de  la  guerre 
pour  toutes  les  parties,  n’excéderont  jamais  le  dou- 
zième de  leur  totalité. 

Telles  font,  Meilleurs,  nos  obfervations  fur  les  dif- 
férentes maffes  relatives  à l’entretien  des  troupes  : nous 
avons  l’honneur  de  vous  propofer  en  conféquence  le 
décret  fui  vaut. 


* 
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DECRET. 


L’Assemblée  nationale  . ayant  entendu  Te.  rap- 
port  de  fon  comité  militaire  fur  la  fixation  des  mafTes 
deftinées  àfentretiendes  différentes  parties  de  Farinée  r 
décrète  : 

Article  premier. 

Indépendamment  des  femmes  décrétées  pour  les 
appointemens  , traitemens  & foldes  des  différent 
grades  de  l’armée,  il  fera  fait  un  fonds  par  chaque 
régiment,  pour  chacune  des  parties  de  dépenfes  te- 
nantes à leur  entretien.  Ces  fonds  feront  calculés  par 
homme , dans  la  proportion  relative  à chacune  de 
ces  dépenfes , & feront  payés  fous  le  nom  de  mafTes 
générales , mafTes  de  boulangerie  , mafTes  des  fourrages  , 
mafTes  des  hôpitaux  , mafTes  des  effets  de  campement, 
mafTes  des  bois  âc  lumières  des  troupes  8c  des  corps- 
de-garde  , 8c  ferviront  à fubvenir  aux  dépenfes  qui  fe- 
ront détaillées  ci-après  pour  chacune. 

I I. 

Toutes  ces  mafTes  n’appartiendront  point  indivi- 
duellement aux  hommes  ; ils  n’auront  aucun  droit  à 
en  demander  des  décomptes  partiels  ; elles  n’appar- 
tiendront pas  même  individuellement  aux  régimens , 
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maïs  feulement  colleétivement  à toute  l’armée  : elles 
demeureront  à la  difpofition  du  roi,  fous  la  refpon- 
fabilité  de  fon  miniflre , pour  être  adminiftrées  par  fes 
ordres  , conformément  aux  principes  décrétés  par 
l’Affemblée  nationale. 

TITRE  PREMIER. 

Maffes  générales  de  boulangerie  , de  fourrages  , d'hô- 
pitaux y & d'effets  de  campement. 

Article  premier. 

Les  malfes  générales  dans  chaque  régiment  feront 
deüinées  à fub  venir,  i°.  aux  remplacerons  d’habil- 
lement & d’équipement  ; 20.  aux  recrutemens  & aux 
rengagerons  ; 30.  aux  réparations  d’habillement,  d’ar- 
mement , d’équipement,  & aux  dépenfes  communes 
d’adminiftration.  y: 

Dans  les  troupes  à cheval,  elles  feront  de  plus 
chargées  de  fubvenir  à la  dépenfe  des  remontes  , 
ainfi  qu’à  celles  relatives  aux  foins  des  chevaux  & à 
leur  équipement. 

I I. 

T* 

Les  malfes  générales  devant  varier  dans  chaque 
arme , en  raifon  des  différentes  dépenfes  qui  leur 
font  propres , feront  fixées  Sc  divifées  pour  chacune  , 
à compter  du  premier  janvier  17^1  , ainfi  qu’il  fuit, 
par  an  » 
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S avoir  : 

Par  homme  5 fous  - officiers  & autres  indiflinde- 
ment  : 
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I I I. 

Toutes  ces  maffes,  quoiqu’ainfi  fubdivifées  poui? 
l’évaluation  de  leurs  différentes  dépenfes  , feront 
néanmoins  foumifes  à une  comptabilité  commune  5c 
générale  ; 8c  les  fonds  d’une  partie  , lorfqu’ils  feroient 
excédans  les  befoins  , pourront  aider  celles  qui  fe 
trouveraient  infuffifantes.. 

r 

• I V. 

Sur  la  partie  des  fonds  de  la  maffe  générale  def» 
tinée  à l’habillement  8c  équipement  , il  fera  fourni  à 
chaque  homme  un  habit , avec  les  marques  diftinc- 
tives  de  fon  grade  , une  vefte , une  culotte  , un  bon- 
net de  police  , un  chapeau  , calque  ou  bonnet  de  gre- 
nadier; 8c  de  plus  dans  les  troupes  à cheval , un  gil- 
Iet  en  tricot  pour  l’écurie  , un  furtout  de  tricot,  un 
porte-manteau,  8c  beface , 6c  des  bottes,  tant  aux 
hommes  montés , qu’à  ceux  à pied.  Cette  maffe  four- 
nira en  outre,  dans  toutes  les  armes,  les  gibernes  , 
banderolles  de  gibernes , bretelles  de  fufîl,  de  mouf- 
queton  ou  carabines  , les  caiffes , colliers  de  tambours, 
trompettes  , cornets  , ceinturons  8c  fabres  à ceux  qui, 
par  leur  grade  ou  la  nature  de  leur  fervice , feront 
dans  le  cas  d’en  être  armés  ; 6c  de  plus  , dans 
les  troupes  à cheval,  l’équipage  complet  du  cheval , 
en  felles , brides , bridon  d’écurie , licols  6c  furfaix  , 
houffes  6c  chapperons , fchabragues  6c,  couvertures 
de  laine  pour  les  chevaux,  ainfi  qu’un  manteau  6c 
des  gants  à tous  les  hommes  montés  dans  la  cavale- 
rie , les  carabiniers  6c  les  dragons.  Toutes  ces  parties 
d’habillement  & d’eQuipement  feront  façonnées  6c 


r 
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remplacées  aînfî  qu’il  fera  plus  particulièrement  pref- 
crit  par  les  réglcmens. 

V. 

La  partie  des  fonds  de  la  mafie  générale  deffinée  au 
recrutement , fervira  à payer  les  engagemens , les  faux 
frais  de  recruteurs , les  dépenfes  de  routes  des  recrues, 
ainfi  que  les  rengagemens  : le  tout  conformément  aux 
décrets  de  PAflemblée  nationale  fur  le  recrutement,  & 
aux  réglemens  que  famajefté  pourra  faire  pour  leur  exé- 
cution. 

Cette  partie  fera  accrue  en  recette  des  femmes 
qui  pourront  réfuiter  des  congés  de  grâce  qui  feront 
accordés  à l’avenir  , fuivant  les  fixations  preferites 
par  les  décrets. 

V I. 

La  partie  des  fonds  de  la  malle  générale  deffinée 
aux  dépenfes  communes,  fervira  à payer,  i°.  toutes 
les  réparations  de  l’habillement,  de  l’armement  & de 
l’équipemçnt  des  hommes , ainfi  que  de  celui  des  che- 
vaux, à l’exception  néanmoins  des  dégradations  qui 
pourroient  y arriver  par  la  faute  prouvée  des  hommes, 
lefquelles  continueront  d’être  à leur  compte  particulier; 
n°.  toutes  les  dépenfes  relatives  à l’adminiftration  in- 
térieure & commune  de  chaque  régiment. 

Y I I. 

La  partie  des  fonds  de  la  maife  générale  deffinée  aux 
remontes  & entretien  des  chevaux  dans  les  régimens 
de  cavalerie,  carabiniers,  dragons,  chalfeurs  & huf- 
faxds,  fervira  à fubvenir  à toutes  les  dépenfes  relatives 

m ' ■ t I:  " ■ 7 ’ • 
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à l’achat  des  chevaux,  à leur  conduite  aux  régimens , 
à leur  nourriture  en  route , à leur  ferrage , & générale- 
ment à toutes  celles  relatives  à leur  entretien  ou  à leur 
confervation.  Cette  partie  fera  accrue  des  fommes  qui 
pourront  provenir,  tous  les  ans,  de  la  vente  des  che- 
vaux de  réforme,  lefquelies  y feront  portées  en  recette 
additionnellement. 

, VI  IL 

La  mafle  générale , dans  aucun  corps  & dans  aucune 
arme , ne  feia  plus  afTujétie  aux  paie  mens  de  la  retenue 
des  quatre  deniers  pour  livre,  qui  n’auront  plus  lieu 
fur  les  dépenfes  de  la  guerre  ; non  plus  qu’à  ceux  rela- 
tifs aux  capitations , aux  3 1 des  mois , ni  à aucune  autre 
dépenfe  qui  ne  feroit  pas  énoncée  dans  les  articles  pré- 
céaens. 

I X. 

MaJJe  de  boulangerie. 

A compter  du  même  jour  premier  Janvier  1791 , la 
mafTe  de  boulangerie  fera  fixée  furie  pied  de  48  livres 
par  an  pour  chaque  homme,  fous- officiers  8c  foldats 
compofânt  Farinée, y compris  Finfanterie  fuiffe,  fans 
diftinétion  d’armes  ni  de  grades  : elle  fervira  à fubvenir 
atomes  les  dépenfes  d’adminiilration  de  cefervice,  8c 
à fournir  à chacun  des  hommes  prefens  aux  corps  ou 
détachés  pour  le  fervice , une  ration  par  jour,  compo- 
fée  de  vingt- quatre  onces  de  pain  cuit  8c  raflis,  8c  ma- 
nipulé avec  les  trois  quarts  de  froment  & un  quart  de 
feigle , ainfi  qu’il  efl  prefcrit  par  les  ordonnances  ac- 
tuelles. Les  hommes  abfens  par  congés  , aux  hôpitaux 
du  lieu  ou  externes,  n’auront  aucun  droit  àla  recevoir, 
8c  ils  ne  pourront , fous  aucun  prétexte , réclamer  aucun 
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décompte  à ce  fujet.  Les  hommes  embarqués  touche- 
ront néanmoins  le  décorante  de  leur  pain,  fur  le  pied 
de  dix-huit  deniers  par  jour  pour  le  temps  de  leur  em- 
barquement,  mais  uniquement  par  forme  de  gratifica- 
tion extraordinaire ? ainfi  qu’il  a été  déjà  décrété. 

X. 

Majfe  de  fourrage . 

La  maffe  de  fourrage  pour  les  troupes  à cheval,  fera 
fixée  de  même,  à compter  du  premier  Janvier  1791 , 
fur  le  pied  de  270  livres  par  chacun  des  fous-officiers, 
cavaliers , dragons,  chaffeurs  à cheval,  huffards,  trom- 
pettes ou  maîtres-ouvriers  montés  : elle  fervira  à four- 
nir à chacun  de  leurs  chevaux  effectifs  & préfens,  une 
ration  de  fourrage  dans  les  quantités  8c  proportions 
qui  feront  déterminées  par  les  réglemens , tant  pour  la 
cavalerie  que  pour  les  dragons,  chaffeurs  8c  huffards, 

X I. 

Au  moyen  de  ces  fonds  fournis  au  département  de 
la  guerre , toutes  les  dépenfes  de  fourrages , ci-devant 
au  compte  de  quelques  provinces,  cefferont  d’avoir 
lieu  à leur  charge , 8c  les  fourrages  feront  en  confé- 
quence  fournis  aux  troupes  fur  les  fonds  de  cette  maffe  ? 
dans  tous  les  départemens  indiftindement. 

X I I. 

• Les  fommes  affignées  aux  officiers-généraux  8c  fupé- 
rieurs  de  l’infanterie,  de  l’artillerie , du  génie , de  l’état- 
major  de  l’armée,  aux  aides-de-camp  8c  aux  commiff 
faires  des  guerres,  pour  les  rations  de  fourrages  qui 
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leur  reviennent 5 conformement  aux  décrets  qui  fixent 
leur  traitement,  ne  feront  point  partie  de  la  préfente 
maffe,  & leur  feront  payées  cumulativement  à leurs 
sppointemens  : en  conféquence  ils  feront  chargés  eux- 
mêmes  de  la  nourriture  de  leurs  chevaux.  Quant  aux 
fommes  affignées  par  les  décrets,  aux  officiers  des 
troupes  à cheval , en  raifon  de  leurs  grades , elles  feront 
retenues  & cumulées  avec  la  maffe  générale  de  fourrage 
de  leurs  régimens;  8c  cette  maffe  fera  chargée  de  four- 
nir la  fubfiftance  aux  chevaux  effectifs  préfens  qu’ils 
auront  au  corps,  en  obfervant  la  fixation  de  leur  grade, 
8c  de  leur  faire  le  décompte  des  rations  de  fourrage 
non  confommées  par  eux  pendant  les  abfences  aux- 
quelles ils  pourroient  être  autorités  par  femeftre  ou 
congés,  en  raifon  du  nombre  de  chevaux  fixé  pour 
leurs* grades , fur  le  pied  du  prix  qui  fera  déterminé 
pour 'chacune  dans  chaque  département, 

XIII. 

Maffe  cHiôpîtaux. 

t * f % 

. . 

A compter  du  même  jour  premier  Janvier  1791 , la 
maffe  des  hôpitaux  fera  fixée  à la  fomme  de  1 5 livres 
par  an  pour  chaque  fous-officier  8c  foldat  compofant 
f armée,  y compris  l’infanterie  fuiffe,  fans  diftin&ion 
d’arme  ni  de  grade;  elle  fervira  à leur  fournir  tous  les 
fecours  néceffaires  en  maladies  , ainfi  qu’à  fubvemr  à 
toutes  les  dépenfes  ou  faux-frais  acceffoires  de  ce  fer- 
vice.  Sur  cette  maffe  feront  payés  en  outre  les  appoin* 
temens  d’un  chirurgien-major  entretenu  dans  chacun 
des  régimens  d’infanterie  Françoife  , Allemande , Lié- 
geoife^  Irlandoife,  de  troupes  à cheval  8c  d’artillerie , 
dans  chacun  des  bataillons  d’infanterie  légère,  8c enfin. 
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dans  le  Corps  des  mineurs,  attendu  la  réunion  habi- 
tuelle de  fes  compagnies. 

X I V. 

Cette  maffe  fera  accrue  par  les  retenues  de  la  folde 
exercée  fur  tous  les  hommes  entrant  aux  hôpitaux, 
lefquels  cefferont  de  la  toucher  pendant  tout  le  temps 
qu’ils  y demeureront;  mais  cette  retenue  ne  pourra 
jamais  être  que  de  la  partie  de  la  folde  affedée  au  prêt 
dans  chaque  arme , ou  défignée  fous  le  nom  de  haute- 
paie,  par  la  proclamation  du  roi  du  y juillet  1790, 
en  exécution  des  décrets  des  6 ôc  24  juin  dernier.  La 
partie  de  la  folde  affedée  à la  poche  ou  à l’entretien 
particulier  des  hommes , ainfi  que  la  haute-paie  des 
tambours  -,  deftinée  à l’entretien  de  leur  caiffe  conti- 
nuera toujours  à leur  appartenir  , & le  décompte 
leur  en  fera  fait  pour  tout  le  temps  de  leur  féjour  à 
l’hôpital,  fur  le  rappel  qui  en  aura  lieu  dans  la  pre- 
mière revue  du  commiffaire  , qui  fuivra  l’époque  de 
leur  lortie. 

Maffe  des  effets  de  campement. 

X V. 

A compter  du  même  jour  premier  janvier  1791 , 
la  maffe  des  effets  de  campement  fera  fixée  à 3 liv. 
par  chaque  fous-officier  & foldat  , fans  diftindion 
de  grade  ni  d’arme  compofant  l’armée,  y compris 
les  régimens  fuiffes  : elle  fervira  à fournir,  1®.  les 
drapeaux,  étendarts,  guidons,  ainfi  que  leurs  lances, 
leurs  cravates  ôc  leurs  montures,  qui  cefferont  d’être 
aux  dépens  des  colonels  ; 20.  les  capotes  de  fentinelles 
pour  le  fervice  de  l’hiver  dans  les  places;  30.  les 
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tentes,  bidons,  gamelles,  marmittes,  & autres  uften* 
files  de  campement  qui  pourroient  etre  néceffaires 
aux  troupes  dans  leur  raffemblement  ou  à l’armée^ 
Elle  fera  en  outre  chargée  de  l’entretien  de  ces  effets, 
ainfi  que  de  toutes  les  dëpenfes  relatives  à leurs  mou- 
vemens,  à leurs  emmagafinemens , ou  traitement  des 
gardes-magafins  néceffaires  à leur  confervation. 

XVI. 

Les  fonds  de  toutes  les  malles  generales,  d hô- 
pitaux & d’effets  de  campement  ci-deffus  fixés  par 
hommes,  feront  toujours  faits  fur  le  pied  complet  dé- 
terminé pour  chaque  arme  par  les  décrets  de  forma- 
tion , 8c  feront  remis  à la  difpofition  du  miniffre  de 
la  guerre,  par  douzième,  au  premier  de  chaque  mois; 
quant  aux  fonds  des  maffes  de  boulangerie^  8c  de 
fourrage , le  miniffre  des  finances  eff  autorifé  à ver  fer 
entre  les  mains  du  miniffre  de  la  guerre , 8c  par  égale 
portion,  dans  chacun  des  mois  de  Novembre,  Dé- 
cembre, Janvier,  Février  8c  Mars,  les  trois  quarts  de 
leurs  montans,  8c  en  conféquence  à ne  lui  payer, 
pendant  les  fept  autres  mois,  8c  par  égale  portion, 
au  commencement  de  chacun,  que  le  quart  reffant 
du  montant  defdites  malfes,  le  tout  ainfi  quil  fera 
plus  particulièrement  prefcrit  par  les  décrets  à rendre, 
relativement  aux  verfemens,  8c  à P adminiff ration  des 
fonds  du  département  de  la  guerre. 


TITRE 
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TITRE  SECOND. 

Du  chauffage  des  Troupes  s des  bois  & lumières  des  corps - 
de-garde. 

Article  premier. 

A commencer  du  premier  Janvier  1791  , les 
troupes  de  toutes  les  armes  recevront,  dans  les  pro- 
portions qui  feront  ci-après  indiquées,  du  bois,  de 
la  tourbe  ou  du  charbon-de-terre , pour  fervir  à leur 
chauffage  ôc  à la  préparation  de  leurs  alimens. 

1 1. 

' 1 , • ' 

\ 

Lorfqu’il  fera  délivré  du  bois  aux  troupes  , la 
fourniture  s’en  fera  à raifon  de  cinq  cordes  un  tiers 
pour  cent  hommes,  pendant  trente  jours  d’hiver,  8c 
de  deux  cordes  un  tiers  également  pour  cent  hommes, 
pendant  trente  jours  d’été. 

Chaque  corde  aura  huit  pieds  de  couche  fur 
quatre  pieds  de  hauteur,  8c  la  bûche,  trois  pieds  fix 
pouces  de  longueur. 

I I I. 

Dans  les  pays  où  la  tourbe  ôc  le  charbon- 
de-terre  feront  en  ufage,  la  fourniture  s’en  fera  à rai- 
fon de  neuf  briques  de  tourbes  de  marais,  ou  de  deux 
briquettes  de  houille,  ou  de  deux  livres  de  charbon- 
de-terre  par  homme,  & pour  chaque  jour  d’hiver,  à 
raifon  de  quatre  tourbes  de  marais , ou  une  briquette 
de  houille  ou  une  livre  de  charbon-de-terre  par  homme 
ôc  par  jour  d’été. 

Décret  fur  les  Maffes .. 
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Chaque  brique  de  tourbe  de  marais  aura  cinq 
pouces  8c  demi  de  longueur,  fur  un  pouce  8c  demi 
de  largeur  à chaque  face,  ou  environ;  8c  chaque  bri- 
quette de  houille  fera  de  cinq  pouces  de  longueur 
fur  deux  pouces  de  largeur , 8c  un  pouce  8c  demi  d’é- 
paifîeur. 

Dans  les  lieux  cependant  où , d’après  l’ufage  , 
les  briques  de  tourbe  de  marais  ou  les  briquettes 
de  houille  n’auroient  point  ces  dimenfions,  il  pourra 
être  délivré  des  briques  & briquettes  du  pays,  pourvu 
qu’elles  le  foient  en  quantité  proportionnelle. 

Le  charbon  de  terre  fera  pefé  au  poids  de  marc 
de  feize  onces. 

I V. 

Dans  Me  de  Corfe,  la  fourniture  du  bois  continuera 
à être  faite  fur  le  pied  de  deux  livres  poids  de  marc  y 
par  jour  d’hiver  ou  d’été,  8c  par  homme. 

Mais  à compter  du  premier  janvier  1791 , le  chauf- 
fage ci-devant  fourni  en  nature,  actuellement  payé  en 
argent  aux  officiers-généraux  employés  dans  1 ifle  de 
Corfe  , à ceux  des  troupes  qui  y tiennent  garnifon  , 8c 
généralement  aux  perfonnes  attachées  au  fervicemili- 
litaire  de  rifle  fera  fupprimé. 

V. 

Les  adjudans , ferge ns-majors  8c  fergens  dans  l’infan- 
terie & l’artillerie;  les'adjudans,  maréchaux-des-logis  en 
chef,  8c  maréchaux*des-logis  dans  les  troupes  à cheval, 
recevront  toujours  le  bois , la  tourbe  8c  le  charbon  de- 
terre,  à raifon  du  double  des  fixations  réglées  par  les 
articles  II,  III  6c  IV  ci-deffiis. 
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V I. 

Dans  les  garnlfons  & quartiers  où  il  ert  ordinaire  de 
donner  aux  troupes  le  chauffage  en  argent,  & dans 
les  lieux  où  des  troupes  feront  cantonnées  ou  bien 
détachées , il  fera  payé  à chaque  homme  , & avec 
le  prêt , 

Savoir: 

Dans  les  lieux  où  la  tourbe  & le  charbon- 
s-terre feront  en  ufage , & dans  ceux 
où  le  prix  de  la  corde  de  bois  de  la 
dimenfion indiquée  art.II,ferade  20I. 
au-cte flous  : 

A chaque  adjudant,  fergent  major , 
fergent , maréchal-des-logis  en  chef  & 

maréchal-des-logis < 

A chaque  caporal,  brigadier , foldat , 
cavalier.  . 


Dans  les  lieux  où  la  corde  de  bois  fera 
d’un  prix  au-deffus  de  20 1.,  jufqu’à 
3 y 1.  mclufivement  : 

A chaque  adjudant , fergent , &c. . . 

A chaque  caporal , brigadier , &e.  . 

Et  dans  ceux  où  le  prix  de  la  corde  de 
bois  excédera  3 y liv,  : 

A chaque  adjudant,  fergent,  &c. 

A chaque  caporal , brigadier , &c.  . 


Par 

JOUR 

d’hiver. 

| d’eté. 

l4^ 

6^ 

7 

3 

20 
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V I I. 


Le  chauffage , foit  en  nature , fFfcVux^ui 

Fourni  ou  payé  qu’aux  hommes  prefens  & a 5 
Feront  aux  hôpitaux  du  lieu  : en  confequen  , 
toujours  fait  déduftion  des  hommes  abffns  par  conge 

ou  aux  hôpitaux  externes.  i nmmpc  aux  hôpi- 

Les  fournitures  faites  pour  les  hommes  au  P 
puiffent  en  prétendre  aucun  décompté. 

VIII. 

T orfnue  les  troupes  de  paffage  logeront  chez  1 ha- 
place  au  feu  & à la  lumière. 

IX. 

tl  fpn  arrêté  par  le  miniftre  de  la  guerre , un  état 

fera  fourni  ou  payé  dans. chaque»  1 ' f 
département.  Cet  état  fera  annexe  au  reg  ,,  t 

dre  fur  ce  fervice,  en  conféquence  du  prefent  decret. 

X. 

Les  pavs , départemens  ou  villes  qui  fupportent 

aftuellement  la  dépenfe  du  chauffage  des  troupes , en 

Feront  déchargés,  à dater  du  premier  >a;™^.  7 ju'dé- 
Cett«  dépenfe  fera  entièrement  au  compte  du 
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parlement  de  la  guerre  , à l’exception  du  cas  prévu 
par  l’article  8. 

X I. 

Les  marchés  a&uellement  exiftanS  pôür  la  fourni- 
ture ou  chauffage  en  nature , continueront  d’avoir  leur 
exécution , à la  charge  par  les  entrepreneurs  de  fe  con- 
former à Ce  qui  efl  prefcrit  relativement  aux  quantités 
à diftribuer  aux  troupes. 

X I I. 

A commencer  du  premier  janvier  1 79 1 , le  chauffage 
Ôc  la  lumière  néceffaires  aux  corps-de-garde  des  troupes 
de  ligne  feront  fournis  ainfî  qu’il  fuit. 

XIII. 

Dans  les  lieux  où  la  fourniture  fe  fera  en  bois , il  fera 
délivré , 

Savoir: 

Au  corps-de-garde  de  fei^e  hommes  & au-deJJus . 

Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  d’hiver , deux 
cordes  de  bois  par  trente  jours  ; ce  qui  fait  un  quin- 
zième de  corde  par'  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver,  quatre  cordes  pour 
trente  jours,  ou  deux  quinzièmes  de  corde  par  jour; 
& pendant  les  mois  d’été , fîx  tourbes  de  tanneur. 

Au  corps-de-garde  de  huit  à quinze  hommes • 

Pendant  le  premier  ôc  le  dernier  mois  d’hiver , une 

c 3 
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corde  & demie  de  bois  pour  trente  jours , ou  un  ving- 
tième de  corde  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver , trois  cordes  pour 
trente  jours,  ou  un  dixième  de  corde  par  jour. 

Et  pendant  les  mois  d’été , cinq  tourbes  de  tanneur 
par  jour. 

Defept  hommes  & au-deffous. 

Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  d hiver , une 
corde  de  bois  pour  trente  jours , ou  un  trentième  de 
corde  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver,  deux  cordes  pour 
trente  jours , ou  un  quinzième  de  corde  par  jour. 

Et  pendant  les  mois  d’été , quatre  tourbes  de  tanneur 
par  jour. 

Au  corps- de- garde  d’officiers , pour  la  chambre  de 
. l'officier. 

Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  d hiver , une 
corde  de  bois  pour  trente  jours , ou  un  trentième  de 
corde  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver  , deux  cordes  de 
bois  pour  trente  jours,  ou  un  quinzième  de  corde  par 

jour. 

Et  pendant  l’été,  il  ne  fera  délivré  ni  bois , ni  tourbe 
de  tanneur. 


En  Corfe  & dans  les  lieux  où  la  bois  le  délivre  au 
poids , la  fourniture  fe  fera  , 

S A v o i R : 

Au  corps-de- garde  de  feige  hommes  & au-dejjus. 

Pendant  le  premier  6c  le  dernier  mois  d’hiver  , à 
raifon  de  cinquante  livres  de  bois  , poids  de  marc , par 
jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver , de  cent  livres  par 
jour. 

Et  pendant  l’été , de  fix  tourbes  de  tanneur. 

Au  corps- de- garde  de  huit  a quinze  hommes • 

Pendant  le  premier  6c  le  dernier  mois  d’hiver , â 
raifon  de  quarante  livres  de  bois  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver , de  quatre-vingts 
liv.  de  bois  par  jour. 

Et  pendant  l’été , de  cinq  tourbes  de  tanneur. 

Au  corps- de  garde  de  fept  hommes  & au-dejjous. 

Pendant  le  premier  6c  le  dernier  mois  d’hiver,  à 
raifon  de  trente  liv.  de  bois  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  de  l’hiver , de  foixante  liv. 
par  jour. 

Et  pendant  l’été  , de  quatre  tourbes  de  tanneur. 


\ 
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Au  corps- de- garde  d* officiers  * & pour  la  chambre  de 
V officier. 

Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  d’hiver  , à 
raifon  de  trente  liv.  de  bois  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  de  l’hiver , de  foixante  liv. 
par  jour. 

Et  pendant  Pété  , il  ne  fera  délivré  ni  bois  , ni  tourbe 
de  tanneur. 

X V. 

Dans  les  lieux  où  le  charbon-de  terre  eft  en  ufage  , 
il  fera  délivré  , 

Savoir: 

Au  corps- de- garde  de  fei^e  hommes  & au-dejjus. 

Pendant  le  premier  8c  le  dernier  ‘mois  de  l’hiver  , 
quarante  briquettes  de  houille , ou  quarante  livres  de 
charbon-de  terre  8c  un  petit  fagot  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver , quatre-vingts  bri- 
quettes de  houille,  ou  qu^tre-vingtslivres  de  charbon- 
de-terre  8c  un  petit  fagot  par  jour. 

Et  pendant  l’été , fix  tourbes  de  tanneur  par  jour. 

Au  co/ps-de-garde  de  huit  à quinze  hommes. 

Pendant  le  premier  8c  le  dernier  mois  d’hiver  , 
trente-cinq  briquettes  de  houille , ou  trente-cinq  liv. 
de  charbon-de  terre  8c  un  petit  fagot  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver,  foixante-dix  bri- 
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quettes  de  houille , ou  foixante-dix  liv.  decharbon-de  • 
terre  & un  petit  fagot. 

Et  pendant  l’été , cinq  tourbes  de  tanneur  par  jour. 

Au  corps-de- garde  de  fept  hommes  & au-dejfous  , en 
proportion . 


Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  de  Htiver , 
trente  briquettes  de  houille , ou  trente  liv.  de  charbon 

de  terre  & un  petit  fagot  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver , foixante  briquettes 
de  houille , ou  foixante  liv.  de  charbon  de  terre  & un 
petit  fagot  par  jour. 

Et  pendant  l’été  , quatre  tourbes  de  tanneur  par 
jour. 

Au  corps-de-garde  d’officiers  , pour  U chambre  de 
1" officier. 


Pendant  le  premier  & le  dernier  mois  de  l’hiver , 
deux  faifceaux  de  bois  & un  petit  fagot  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver,  quatre  faifceaux  & 
un  petit  fagot  par  jour. 

Et  pendant  l’étc  , il  ne  fera  délivré  aucun  com- 
buftible. 


La  corde  de  bois  & la  brique  de  houille  auront 
les  mêmes  dimenfions  que  celles  fixées  ci-deüus,  ar- 
ticle  3. 

La  tourbe  de  tanneur  aura  cinq  pouces  de  longueur, 
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trois  pouces  trois  ligues  de  largeur,  & deux  pouces 
deux  lignes  d’épaifleur. 

Le  petit  fagot  fera  de  dix-fept  pouces  de  longueur, 
fur  neuf  pouces  & demi  de  circonférence* 

Le  faifceau  aura  vingt-huit  pouces  de  longueur,  fur 
vingt-deux  pouces  de  circonférence. 

Dans  les  lieux  cependant  où  la  tourbe  de  tanneur, 
la  briquette  de  houille , les  petits  fagots , 8c c. , auroient 
d’autres  dimenfions  , d’après  l’ufage  du  pays  , ces 
combuftibles  feroient  fournis  en  quantité  propor^ 
tionnelle. 

XVI  I. 

La  lumière  fera  fournie  dans  les  corps-de -garde  y 
Savoir: 

Au  corps- de- garde  de  fei^e  hommes  & au-deffus. 

Pendant  le  premier  8c  le  dernier  mois  de  i’hiveF,  à 
raifon  de  quatre  chandelles  de  huit  à la  livre  de  feizie 
onces , ou  de  huit  onces  d’huile  par  jour.  ce- 

pendant les  autres  mois  de  Phîver,  de  cinq  chan- 
delles de  huit  à la  livre , ou  de  dix  onces  d’huile  pat 
jour. 

Et  pendant  l’été , de  trois  chandelles  de  huit  à la  liv., 
ou  de  fix  onces  d’huile* 

Aux  autres  corps- de- gardes  & à ceux  d3  officiers - 

Pendant  le  premier  8c  le  dernier  mois  de  l’hiver,  à 


Us  ) 

raifon  de  trois  chandelles  de  huit  à la  livre  , ou  de  fix 
onces  d’huile  par  jour. 

Pendant  les  autres  mois  d’hiver  , de  quatre  chan- 
delles de  huit  à la  livre,  ou  de  huit  onces  d’huile  par 
jour.  \ 

Et  pendant  l’été,  de  deux  chandelles  de  huit  à la 
livre , ou  de  quatre  onces  d’huile  par  jour. 

XVIII. 

Si  quelqu’un  des  corps-de-garde  établis  ou  à établir 
exigeoient,  àraifon  de  leur  pofition  ou  de  la  fituation 
de  la  place , que  les  fournitures  y fuffent  plus  fortes 
que  celles  indiquées,  elles  y feroient  faites  fur  le  pied 
qui  feroit  alors  réglé  par  le  minière  de  la  guerre. 

X I X. 

Il  fera  compté  pour  les  corps-de-garde  un  mois 
d’hiver  de  plus  que  pour  le  chauffage  dans  les  ca- 
fé rnes. 

Ainfi  les  mois  d’hiver  commenceront  pour  les 
corps-de-garde  , quinze  jours  plutôt  que  pour  le 
chauffage  dans  les  cafernes,  & finiront  quinze  jours 
plus  tara. 

X X. 

Les  fournitures  à faire  aux  corps-de-garde  des  trou- 
pes de  paffage , feront  à la  charge  des  municipalités , 
conformément  au  tarif  ci-deffus. 


V 
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XXI. 

I 1 / ' 

Les  fournitures  qu’exigeront  les  corps-de- garde  des 
troupes  détachées  ou  cantonnées  dans  des  lieux  ou  le 
département  de  la  guerre  n’auroit  point  de  fournilieur, 
feront  faites  provisoirement  par  les  municipalités , aux- 
quelles le  rembourfement  en  feroit  effeétue  fur  les  fonds 
du  département  de  la  guerre  , conformement  aux 
articles  ci  - deffus. 

- • ^ 's 

XXII. 

Les  pays,  départemens  ou  villes  qui  [apportent  ac- 
tuellement la  dépenfe  des  fournitures  à faire  aux  corps- 
de-garde  , en  feront  déchargés,  à compter  du  premier 
îanvier  1791 , que  cette  dépenfe  fera  entièrement  au 
compte  du  département  de  la  guerre , à .’exception  au 
cas  prévu  par  l’article  20. 

XXIII.  - 

Les  marchés  aftuellement  exiftans  pour  lefdites 
fournitures , continueront  d’être  exécutés , à la  charge 
par  les  entrepreneurs  de  fe  conformer  à ce  qui  elt 
prefcrit  relativement  aux  quantités  à délivrer  aux 
corps  - de  - garde. 

X X I V. 

Pour  acquitter  toutes  les  dépenfes  relatives  au 
chauffage  des  troupes  & à la  fourniture  des  bois , 
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lumières  3 effets  5 uftenfiles  & guérites  , &c.  ; pour  les 
corps-de-garde  des  troupes  de  ligne  , il  fera  fait , à 
compter  du  premier  janvier  1791 , au  département  de 
la  guerre  , un  fonds  annuel  de  9 liv.  par  homme  au 
complet  de  l’armée  , dont  le  paiement  fera  fait  par  le 
tréfor  public  , fur  les  fonds  afïignés  au  département  de 
la  guerre,  à raifon  d’un  douzième  au  premier  de 
chaque  mois. 


